
Le sort dâ??enfants russo-finlandais, prÃ©texte Ã  un conflit
diplomatique organisÃ©

Description

Les relations russo-finlandaises, traditionnellement bonnes, ont Ã©tÃ© envenimÃ©es ces 
derniÃ¨res annÃ©es par des scandales concernant le sort dâ??enfants binationaux dans des 
affaires de divorce ou de violences domestiques. Sur fond dâ??accusations de racisme, 
lâ??instrumentalisation de ces affaires permet Ã  la Russie de faire pression sur son voisin 
finlandais.

Avec la disparition du Rideau de fer et lâ??effondrement de lâ??URSS,
la mobilitÃ© Ã  la frontiÃ¨re russo-finlandaise a considÃ©rablement
augmentÃ© ces deux derniÃ¨res dÃ©cennies et, avec elle, le nombre
de couples mixtes. Une majoritÃ© de ces unions implique un homme
finlandais, souvent dâ??Ã¢ge mÃ»r, et une jeune femme russe. Depuis
2003, les enfants issus de ces unions en Finlande peuvent acquÃ©rir la
double nationalitÃ©. Dans les situations de sÃ©paration internationale
litigieuse, la justice du pays de rÃ©sidence privilÃ©gie, comme ailleurs,
lâ??attribution de la garde de lâ??enfant au parent qui rÃ©side de faÃ§on permanente dans le pays.
La justice finlandaise a ainsi rendu plusieurs dÃ©cisions en faveur de pÃ¨res finlandais. Ce sont eux
aussi qui obtiennent la garde lorsque les services sociaux finlandais de protection de lâ??enfance la
retirent Ã  des mÃ¨res russes accusÃ©es de mauvais traitements.

Fait rÃ©vÃ©lateur du grand Ã©cart culturel qui persiste entre les pays dâ??Europe du Nord et la
Russie, de telles dÃ©cisions ont suscitÃ© lâ??Ã©moi et la rÃ©probation en Russie. Les mÃ©dias
russes ont montÃ© ces affaires en Ã©pingle pour servir une double stratÃ©gie de politique
Ã©trangÃ¨re: la diversion et lâ??intimidation. Le scandale des Â«retraitsÂ» dâ??enfants binationaux
est alimentÃ© par Johan BÃ¤ckman, un agent dâ??influence finlandais qui trouve un intÃ©rÃªt Ã 
lâ??envenimement des relations bilatÃ©rales.

Lâ??Ã©lÃ©ment dÃ©clencheur: le double enlÃ¨vement du petit Anton

Le premier incident diplomatique concernant la garde dâ??enfants issus de couples mixtes russo-
finlandais remonte Ã  2008-2009. En mars 2008, Rimma Salonen, une Russe divorcÃ©e de Paavo
Salonen, Finlandais quâ??elle avait Ã©pousÃ© dix ans plus tÃ´t, sâ??est enfuie en Russie en
emmenant avec elle leur fils Anton, alors Ã¢gÃ© de cinq ans. Lâ??enfant ayant quittÃ© le territoire
finlandais sans le consentement du pÃ¨re, celui-ci porta plainte pour enlÃ¨vement. Le tribunal de
Tampere saisi de lâ??affaire ordonna la mise en examen de Rimma Salonen et attribua la garde
exclusive dâ??Anton Ã  son pÃ¨re Paavo. La Russie nâ??Ã©tant alors pas partie Ã  la Convention de
la Haye sur les aspects civils de lâ??enlÃ¨vement international dâ??enfants[1], cette dÃ©cision de
justice Ã©tait vouÃ©e Ã  rester lettre morte tant que Rimma et Anton Salonen resteraient hors de
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lâ??Union europÃ©enne.

Or tous deux sont formellement finlandais: alors quâ??il avait droit Ã  la double nationalitÃ©, Anton a
Ã©tÃ© enregistrÃ© comme tel Ã  sa naissance, et sa mÃ¨re naturalisÃ©e peu aprÃ¨s. Elle dÃ»t donc
faire une demande de visa auprÃ¨s du Consulat russe dâ??Helsinki. Une fois en Russie, elle demanda
et obtint rapidement la citoyennetÃ© russe pour son fils -dans les deux cas, sur la base
dâ??informations mensongÃ¨res quant Ã  lâ??identitÃ© du pÃ¨re dâ??Anton. Aussi la justice russe
rÃ©voqua-t-elle en mars 2009 lâ??attribution de la citoyennetÃ© russe Ã  lâ??enfant. Entre temps,
nâ??ayant pu obtenir une fixation du jugement finlandais initial lui attribuant la garde dâ??Anton,
Paavo Salonen se rendit en Russie en avril 2009 pour rÃ©cupÃ©rer son fils par la force. Ce
deuxiÃ¨me enlÃ¨vement a Ã©tÃ© suivi dâ??une rocambolesque exfiltration rÃ©vÃ©lÃ©e quelques
semaines plus tard par la presse Ã  scandales finlandaise: en effet Anton fut ramenÃ© en Finlande
cachÃ© dans le coffre de la voiture diplomatique du consul de Finlande Ã  Saint-PÃ©tersbourg, Simo
PietilÃ¤inen.

Sâ??ensuivit une crise diplomatique entre les deux pays: le 20 mai 2009, le ministre russe des Affaires
Ã©trangÃ¨res SergueÃ¯ Lavrov envoya une note Ã  son homologue Alexander Stubb accusant la
Finlande de violation de la Convention de Vienne sur les relations diplomatiques. PietilÃ¤inen fut
dÃ©clarÃ©Â persona non grataÂ en Russie et sommÃ© de quitter le pays. Lâ??affaire divisa la classe
dirigeante finlandaise: alors que la prÃ©sidente de lâ??Ã©poque, Tarja Halonen, condamna le
comportement du diplomate, Alexander Stubb prit sa dÃ©fense. Bien que tous deux niÃ¨rent toute
implication dans lâ??opÃ©ration dâ??exfiltration dâ??Anton, S.Lavrov estima le gouvernement
finlandais complice dâ??un enlÃ¨vement prÃ©mÃ©ditÃ©. La justice finlandaise fut aussi accusÃ©e de
partialitÃ© aprÃ¨s que Rimma Salonen, arrÃªtÃ©e Ã  son retour en Finlande en aoÃ»t 2009, ait Ã©tÃ©
condamnÃ©e Ã  18 mois de prison avec sursis et au paiement de plus de 24.800 euros de dommages
et intÃ©rÃªts Ã  son fils et Ã  son ex-mari.

Lâ??engrenage mÃ©diatique

Les tensions diplomatiques provoquÃ©es par ce scandale ont Ã©tÃ© relayÃ©es par une guerre
mÃ©diatique. En effet depuis 2009 les mÃ©dias russes se focalisent sur les dÃ©cisions de la justice
finlandaise dans les affaires de garde dâ??enfants de couples mixtes divorcÃ©s, ainsi quâ??Ã 
dâ??autres cas rÃ©vÃ©lateurs, selon eux, dâ??un extrÃ©misme dirigÃ© contre les intÃ©rÃªts
dâ??enfants russes[2]. Il sâ??agit principalement dâ??affaires de violences domestiques supposÃ©es
ou avÃ©rÃ©es dans lesquelles le juge finlandais a dÃ©cidÃ© le placement de mineurs dans des
institutions dâ??accueil afin de les protÃ©ger de leurs parents. Plusieurs de ces dÃ©cisions
concernaient des familles russes ou russo-finlandaises dans lesquelles une mÃ¨re russe a Ã©tÃ©
privÃ©e de lâ??autoritÃ© parentale, voire incarcÃ©rÃ©e ou internÃ©e, pour avoir maltraitÃ© sa
progÃ©niture[3].

Ces dÃ©cisions, qui concernent des centaines de familles de toutes origines ethniques en Finlande
chaque annÃ©e, ont Ã©tÃ© prises en application de la loi, qui prÃ´ne la tolÃ©rance zÃ©ro envers les
auteur(e)s de violence physique ou morale envers les enfants. Or, dans la culture nordique, la
qualification dâ??un acte dâ??autoritÃ© comme Â«violentÂ» est trÃ¨s diffÃ©rente de ce quâ??elle est
dans la sociÃ©tÃ© russe, oÃ¹ aucun parent nâ??imaginerait que gifler son enfant puisse lui valoir un
sÃ©jour en prison. Les dÃ©cisions furent souvent prises par prÃ©caution, sur la base de plaintes
Ã©manant dâ??un ex-mari finlandais, dâ??instituteurs ou dâ??enfants sâ??affirmant maltraitÃ©s,
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sans pour autant que les allÃ©gations soient toujours vÃ©rifiables ou que lâ??intÃ©rÃªt de lâ??enfant
prime.

Les services sociaux et les tribunaux finlandais refusant de communiquer sur les affaires en cours, leur
mÃ©diatisation en Russie est largement alimentÃ©e par des rumeurs. Celles-ci sâ??appuient
principalement sur des informations publiÃ©es, sur son blog[4] ou dans la presse russe, par un juriste
finlandais, Johan BÃ¤ckman, qui a pris le parti de ces mÃ¨res selon lui victimes de russophobie.
Parfaitement russophone, BÃ¤ckman est rÃ©guliÃ¨rement invitÃ© Ã  commenter les affaires russo-
finlandaises par les mÃ©dias russes. Les mÃ©dias finlandais en revanche redoutent ses sorties: outre
que ses opinions russophiles dÃ©rangent dans une sociÃ©tÃ© globalement unie et patriote,
quiconque le critique risque de devoir rÃ©pondre Ã  ses recours en diffamation devant un tribunal.
Aussi la riposte des mÃ©dias finlandais sâ??est-elle limitÃ©e Ã  dÃ©noncer les manquements des
services sociaux et de la justice russes en Russie, pays qui compte plus de 600.000 orphelins, deux
millions de mineurs livrÃ©s Ã  eux-mÃªmes dans les rues, et oÃ¹ des dizaines dâ??enfants meurent
chaque annÃ©e sous les coups de leurs parents alcooliques.

Des affaires dÃ©libÃ©rÃ©ment montÃ©es en Ã©pingle

Pendant ce temps BÃ¤ckman continue de dÃ©grader lâ??image de la Finlande en Russie. Certains
observateurs soupÃ§onnent que câ??est le but premier dâ??une manÅ?uvre destinÃ©e Ã  appuyer la
nouvelle ligne de politique Ã©trangÃ¨re intimidante, sinon agressive, du Kremlin Ã  lâ??Ã©gard de ses
voisins europÃ©ens. Universitaire controversÃ© pour ses propos Ã©logieux sur Staline, ses liens avec
les jeunesses poutiniennes Â«NashiÂ» et ses coups dâ??Ã©clat, en tant que chef du comitÃ©
finlandais dâ??Â«AntiFaÂ»[5], contre les politiques jugÃ©es discriminatoires de lâ??Estonie et de la
Lettonie Ã  lâ??encontre des minoritÃ©s russes, Johan BÃ¤ckman est connu et apprÃ©ciÃ© en
Russie. Il prÃ©tend quâ??aprÃ¨s avoir offert ses conseils juridiques Ã  Rimma Salonen, des dizaines
dâ??autres mÃ¨res lâ??auraient appelÃ© Ã  lâ??aide. Plusieurs Russes de Finlande sans histoires
affirment au contraire avoir Ã©tÃ© contactÃ©es et harcelÃ©es lorsquâ??il cherchait Ã  grossir
artificiellement la liste des Â«victimesÂ» que son association Â«Mamans russesÂ» pourrait dÃ©fendre
contre les abus de la justice finlandaise[6]. Toujours est-il que câ??est grÃ¢ce Ã  ce travail en amont
de Johan BÃ¤ckman que lâ??Ombudsman russe pour la protection des enfants, Pavel Astakhov, a pu
acquÃ©rir une connaissance suffisante des dossiers pour mettre le gouvernement finlandais sur la
sellette.

En aval, le fait que les dÃ©putÃ©s de la Douma et le ministÃ¨re des Affaires Ã©trangÃ¨res russes se
rÃ©fÃ¨rent aux dÃ©clarations de Johan BÃ¤ckman pour prÃ´ner une remise en question des relations
dâ??amitiÃ© et de bon voisinage avec la Finlande[7], irrite et inquiÃ¨te. La russophilie de BÃ¤ckman
met ses pairs de lâ??UniversitÃ© dâ??Helsinki dans lâ??embarras lorsquâ??il organise des
sÃ©minaires doctoraux ou des confÃ©rences, comme derniÃ¨rement en collaboration avec la nouvelle
antenne helsingoise de lâ??Institut Russe de Recherches StratÃ©giques (RISI)[8]. Le professeur Timo
Vihavainen, qui dirige la chaire dâ??Ã©tudes slaves de lâ??UniversitÃ©, a enjoint le ministÃ¨re
finlandais des Affaires Ã©trangÃ¨res Ã  prendre des mesures pour empÃªcher BÃ¤ckman de nuire aux
intÃ©rÃªts de sÃ©curitÃ© du pays[9]. Le gouvernement rÃ©pondit quâ??il diffusait les informations
nÃ©cessaires aux mÃ©dias pour faire la part du vrai et du faux dans les affaires de protection des
enfants maltraitÃ©s et quâ??en Finlande la libertÃ© dâ??expression ne saurait Ãªtre entravÃ©e. Des
experts estiment pourtant que le Â«cas BÃ¤ckmanÂ» devrait mobiliser les services de contre-
espionnage, les motivations de cet agent dâ??influence Ã©tant semble-t-il de dÃ©grader lâ??image
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de la Finlande en Russie. La mÃ©diatisation des Â«saisiesÂ» dâ??enfants pourrait mÃªme servir un
objectif plus stratÃ©gique: comme du temps de la guerre froide, le maintien dâ??une pression
psychologique sur la Finlande (Â«finlandisationÂ») est un moyen efficace de la dissuader de se porter
candidat Ã  lâ??adhÃ©sion Ã  lâ??OTAN.

Notes :
[1] RatifiÃ©e en 2011, cette Convention de droit international privÃ© est effective en Russie depuis le
1er octobre 2011, ce qui garantit lâ??exÃ©cution en Russie des dÃ©cisions de justice sur les droits de
garde et de visite rendues dans les quelque 90 autres pays contractants.
[2] Pour un inventaire des articles diffamant la Finlande parus dans la presse russe ces derniers mois,
voirÂ Jarmo MÃ¤kelÃ¤ Â«VenÃ¤jÃ¤n verkossa: Kaapattujen kaksosten tapausÂ» [Russie en ligne: le 
cas des jumeaux capturÃ©s],Â YLE News, 1er fÃ©vrier 2013.
[3]Â Â«SloutchaÃ¯ iziatiia deteÃ¯ v rossiÃ¯sko-finskikh semiakh v 2008-2013 gg.Â» [Les cas de saisie 
dâ??enfants dans des familles russo-finlandaises en 2008-2013],Â RIA Novosti, 23 janvier 2013.
[4] Blog du Â«Professeur agrÃ©gÃ© en bruitÂ»Â http://kohudosentti.blogspot.fi/
[5] Suomen Antifasistinen Komitea [ComitÃ© antifasciste finlandais]:
http://antifasistit.blogspot.fi/
[6]Â Jussi Konttinen Â«Finnish child welfare vs. Russian media misinformation (with some Finnish 
assistance)Â»,Â Helsingin Sanomat, Ã©dition internationale, 7 octobre 2012.Â 
[7] Le 6 dÃ©cembre 2012, le ministÃ¨re russe des Affaires Ã©trangÃ¨res a publiÃ© un Â«Rapport sur
la situation des droits de lâ??homme dans lâ??Union europÃ©enneÂ» qui, sur la base
dâ??informations publiÃ©es par Johan BÃ¤ckman sur son blog, Ã©pingle la Finlande pour les
dÃ©cisions judiciaires, jugÃ©es abusives, de retirer des enfants Ã  leurs parents.Â 
Cf. www.russianmission.eu
[8] Cf. le programme de cette confÃ©rence inaugurale sur les relations russo-finlandaises surÂ 
http://rus-fin.info/
[9] Â«Professori: kohudosenttiin suhtauduttava vakavastiÂ» [Professeur: lâ??agrÃ©gÃ© en bruit doit
Ãªtre pris au sÃ©rieux], interview du Professeur Timo Vihavainen Ã  la chaÃ®ne de tÃ©lÃ©vision YLE,
8 juin 2010.Â http://yle.fi/uutiset/

Vignette :Â Pavel Astakhov, Ombudsman des enfants / Commissaire aux droits de lâ??enfant prÃ¨s le
prÃ©sident de la FÃ©dÃ©ration de Russie, 2012 (photo: www.rfdeti.ru).

* Chercheur au Finnish Institute of International Affairs, Helsinki.
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